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dungsbereichen stellt. Immmer haufiger wird auch
von angehenden Grafikern eine Ausbildung am
Computer erwartet; E-S chiller haben eine solche aber
nie erhalten.

Was nun die Kunsterziehung in den anderen Sektio-
nen anbelangt, so scheint die Lage don nicht ganz so
rosig zu sein, obschon die meisten Schiller ehrlicher-
weise zugeben, daB das nicht unbedingt am Pro-
gramm , sondern haufig auch an der Lehrperson hangt
und insofern nicht fachspezifisch ist. Kunst- und Ar-
chitekturgeschichte, das einzige Kunstfach, das nach

der Quarta noch auf dem Programm steht, gilt ge-
meinhin als "Schlafstunde" bzw. als Nachholstunde,
um "vergessene" Hausaufgaben abzuschreiben. Und
E-Schtiler wuBten auch noch von einer andern Praxis
zu berichten: "Molen as gudd bezuelt ..." Sie werden
Ofters von anderen Schfilern angesprochen, um deren
Kunstwerke fertigzustellen. Von den "heures de dë-
lassement" - wie der Kunstunterricht im "College des
directeurs" genannt wird - sprach nicht nur Direktor
Simon (vgl. Interview).

Vieles hangt auf den unteren Klassen vom Vorinte-
resse ab und von der Lehrperson. Ganz so schlimm,
wie manche sie schildern, scheinen die Zustande al-
lerdings nicht zu ein, ansonsten ja kaum Schuler sich
auf Quarta fiir die E-Sektion entscheiden wfirden.
Denn als von vornherein von ihrem Talent iiberzeug-
teKiinstler sehen sich die E-Schfiler nicht. Dberzeug-
ter und iiberzeugender als andere (vgl. aber auch die• 

andernorts abgedruckte Dissertation eines A-Schit-
lers) vermOgen sie allerdings auch den allgemein
menschlichen Wert der Kunsterziehung zu begrun-
den: "Kunsterziehung fiirdert vor allem die natarli-
che Kreativitlit. Wer nie gelernt hat, mit den Htinden
kreativ zu sein, wird auch im Denken nicht kreativ
sein." - "Man laid mit v011ig anderen Augen durch
die Landschaft. Man sieht mehr. Man sagt nicht
einfach von einem Bild, es sei ' sc . Man kann ver-
gleichen. Man entdeckt auch in Museen spannende
Sachen." - "Wir erkennen manchmal Sachen in
Bildern, fiber die andere nur staunen, weil sie nie
gelernt haben, mit Bildern umzugehen."- "Ich finde
es wichtig, daft jeder eine Kunsterziehung erhiilt,
damit Kunst nicht zur Sache einer Elite wird." - "Ich
habe jahrelang keine Kirche besucht. Heute bin ich
von solchen Besuchen passioniert." - "Kunst muff ja
auch nicht nur aus Bildern bestehen. Kunsterziehung
hat auch mit der Hauseinrichtung oder mit der Mode
zu tun. Jeder muf) sich folglich mit Kunst auseinan-
dersetzen."	 m.p.

Stellunginahme eines SchOlers
Das Hauptgewicht der Erziehung zur Kunst wird hauptsachlich
auf die unteren Klassen gelegt. Auf Quarta erfolgt dann eine
klare Trennung in Sektionen; auf der einen Seite jene Klassen,
die eine kilinstlerische Ausbildung erhalten, und auf der
anderen jene, die sin anderes Wissensgebiet studieren. Auf
letzteren Klassen wird der Kunstunterricht dann stark redu-
ziert, oder gar vollig eingestellt. Am deutlichsten wird dies,
wenn man die Wirtschaftssektion betrachtet, auf der es
wahrend der letzten Studienjahre Uberhaupt keinen Unterricht
in Zeichnen oder Musik gibt, bis auf eine wOchentliche Stunde
Kunstgeschichte auf Prima, die eigentlich vollig OberflUssig ist,
da eine tiefere Betrachtung der Materie, bedingt durch die
knappe Zeit, nicht moglich ist. Des weiteren ist dieser Unter-
richt rein theoretisch, setzt sich also nicht mit kreativer, prakti-
scher Kunst auseinander.
Eigentlich ware eine Ausdehnung der kUnstlerischen Ausbil-
dung wiinschenswert, aber auf Kosten welcher anderen
Facher? Vielleicht kOnnte man jedoch statt der Quantitat auch
die Qualitat heben:verstarktes Behandeln . von Themen, die
Schuler ansprechen (z.B.: Comics, Computergrafik, Rock- und
Popmusik), urn ihren Einsatz zu fOrdern. Des weiteren ware es
besonders im Musikunterricht angebracht, etwas mehr Praxis
hineinzubringen; wer nie die Gelegenheit bekommt, auf einem
Instrument zu Oben, kann wohl kaum seine musikalischen
Talente entdedcen und entwickeln.
F. Laures, Ire D, LMRL

Et si Fart allait remplacer la
religion?

Les religions ont construit leurs temples - Part
construit ses temples - et si l'art allait remplacer la
religion?

0 tempora! o mores! la religion fout le camp! Grand
malheur pour l'humanit4 voude a la damnation eter-
nelle, pleurent les uns, liberation du peuple, scandent
les autres - mais qu'est-ce qui la remplacera, s'inter-
rogent les intellectatels de to'us pays, qu'est-ce qui dd-
tournera l'homme de la rue de la conscience immO-

diate et insoutenable de son absurdité? - L'Art! bon
Dieu, l'Art saura constituer pour nos descendants une
nouvelle forme de foi, rOpondra l'un ou Faun origi-
nal et le meme d'invoquer tel prophete de l'art, tel
Baudelaire que sa fibre artiste plongeait dans de pro-
fonds glans de mysticisme.

Certes art et religion presentent des analogies, indis-
cutablement, et a bien y reflOchir, cette supposition
n'est pas necessairement des plus aberrantes. On se
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souviendra avec profit a ce propos du lien ancestral
qui unissait art et religion dans les cultures primitives.
Ii est permis de penser que l'art se developpa grace a
la religion, l'art fournissant tout d'abord en humble
Mal le moyen de la pratiquer et devenant par apres un
vehicule d'illustration et d'action proselytique. Ace
titre peintures murales prehistoriques, totems, gris-
gris etc. assument une fonction religieuse a part en-
dere. Superstition, fetichisme, theurgie, qu'importe
le nom donne a ces pratiques: l'art ici, fat-il kitsch,
fournit l'objet necessaire a l'osmose entre l'humain
et le surnaturel que l'on cherche a se concilier ou
bannir.

L'art religieux tel qu'on le connalt au Moyen-age ou
dans la tradition bouddhiste repond a une vocation
déjà differente. De necessaire il est ravale au rang
d'accessoire; ii reste cependant d'une utilité irrefra-
gable, a la fois illustration concrete de la foi naïve
pour ses consommateurs et expression des plus abys-
sales aspirations mystiques pour ses producteurs.
Dans les deux cas l'art protege et entretient la flamme
de la foi. La magnificence des vitraux barioles, le
faste des enluminures mais aussi l'austere sobriete de
certaines eglises romanes... tout dans l'art medieval
le corroborera. Au sein de cette evolution fonction-
nelle, le temple survit a son role primitif tout en se
conformant aux exigences de la modernite. Indispen-
sable a la plus solennelle communion avec Dieu et
sublime reflet esthetique de la contemplation reli-
gieuses tout A la fois, le temple constitue un faite dans
la symbiose entre art et religion.

Mais peu a peu l'art s'emancipe de la tutelle divine
et ose jeter son devolu sur des themes seculaires pour
suivre ses propres chemins. En meme temps que se
consomme ce divorce, l'artisan devient artiste, il
cesse de servir uniquement Dieu pour se consacrer
principalement a l'art, rompant avec l'anonymat
d'une foule dont il se distancie de plus en plus. Des
lors on a en presence deux forces d'expression de la
conscience existentielle dont l'une continuera d'ac-
caparer le peuple, tandis que l'autre connaltra la fa-
veur de plus en plus exclusive de l'artiste. Ce proces-
sus semble s'inscrire dans le cadre du schema d'evo-
lution dialectique hegelien, l'art se substituant, par un
mouvement de reaction, a la religion tout du moins
chez bon nombre d'artistes et d'ecrivains. Le pheno-
mene est particulierement frappant au XIXerne siècle
et atteindra son apogee apres la Deuxieme Guerre
Mondiale. Pour diverses raisons la religion revet
leurs yeux un aspect tantOt reactionnaire, tantOt
conformiste, tantOt grotesquement optimiste et beat.
Meme parmi le commun des mortels la foi apparalt
de plus en plus sapee; le prestigieux edifice de la re-
ligion institutionnelle croule a ses fondements.
L'ame des temples s'etiole: restent les constructions,
belles mais sans plus. Il est significatif que l'on entre
aux cathedrales de moins en moins pour prier et de
plus en plus pour prendre des photos.

La question maintenant consiste savoir si l'art Nut
servir d'idole au meme titre que la religion. A priori
on pourrait penser que oui, a considerer la vie de cer-
tains artistes qui ne vivaient que pour l'art, par l'art,
dans Part. Mais tout comme quod licet Joci non licet

bovi, ce que Nut le createur ne le Nut le laboureur.
Autrement dit, si le createw-, l'artiste est capable de
survivre a la morn de Dieu en se raccrochant a l'art,
le commun des mortels le pout-il? La question intri-
gue et debouche surla problematique de l'artiste. Elle
invite a sonder I 'ecceite, la quiddite, l'intrinseque es-
sence des artistes: sont-ils des etres communs,
comme les autres? ou bien s'agit-il de surhommes?
ou, plus prosaquement, d' asociaux qui n'ont pas leur
place parmi la multitude des simples et des modestes?

Risquons une reponse: mettons que la plupart des ar-
tistes sont "differents", pour utiliser un terme plus ou
moins neutre: d'aucuns argueront que tout homme
est different de ses semblables, mais - a mon humble
avis - la difference propre a l' artiste tient a sa maniere
de percevoir la complexite du reel et de l'affronter.
Le peuple, sans connotation pejorative de ma part,
fuit les problemes fondamentaux, l'artiste les brave.
Je dis que le peuple fuit la cruelle et vertigineuse nu-
dite de l'absurdite du reel, je devrais me corriger en
precisant qu'il lui trouve un ensemble de reponses
commodes - a travers la religion justement. L'opium
religieux est impose au peuple non seulement par des
classes dirigeantes, mais aussi par lui-meme. Tout
autre est la fonction de l'art pour l'artiste, nous l'a-
vons dit. Loin d'y trouver son salut par l'onction des
baumes de la consolation, il se consume progressive-
ment par son acharnement a devisager avec une luci-
dite existentialists la realite ultime.

II est significatif que l'on entre aux
cathedrales de moins en moins

pour prier et de plus en plus pour
prendre des photos.

Mais deja je pen;ois les haro de certains bien pen-
sants: tous les artistes ne sont pas d'obscenes athees!
Encore de nos jours nombreux sont ceux qui doivent
leur inspiration et leur talent a une ardeur mystique
sincere. Voila qui est incontestable, sans doute, et je
donne ma benediction a tous ceux qui ont su conser-
ver la foi que leur a inculquee leur malleable jeu-
nesse. Reconnaissons cependant qu' aucun artiste
digne de ce nom ne se satisfait d'un "Notre pere qui
etes aux cieux... Et que tout aille pour le mieux....
Amen". L'art s'accorde mal de la complaisance.

Tout ceci pour dire qu'un remplacement de la reli-
gion par l'art est hautement improbable: ces deux
productions du cerveau humain sont - aujourd'hui en
tous cas - contradictoires. Reponse commode d'un
cOte, interrogation irritante de l'autre, de ces deux
fagons d'envisager les problemes fondamentaux, la
premiere prevaudra toujours sur la seconde chez le
commun des mortels, quitte a ce qu'elle soit rempla-
cee par un autre moyen de fuir le reel qui lui soit, par
esence, apparente.

Gambra dos Santos, Orlando

(Dissertation de fin de trimestre f A, LMRL,
Cours histoire de l' art)
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